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Alors que Pâques coïncide avec les 
premiers jours du printemps, nous 
pouvons nous rappeler les traditions 
de nos anciens. Ils faisaient précéder 
les fêtes pascales d’un grand ménage 
dans toute la maison.

Une belle prière met très bien cela en 
avant : “Avec l’arrivée du printemps, 

on ouvre en grand les fenêtres de sa 

maison. Le soleil s’introduit et chasse 

les mauvaises odeurs. On enlève la 

poussière accumulée, les couleurs re-

trouvent leur éclat. Les amis pourront 

venir dans une maison de nouveau ac-

cueillante.”

Ainsi, chaque année, les amis de Jésus 
prennent du temps pour ouvrir leur 
cœur afin que la lumière de Dieu pé-
nètre jusque dans les recoins les plus 
cachés de leur vie. Ils peuvent ainsi re-
donner vigueur à leur mission d’aimer 
comme Dieu les aime et témoigner de 
la Vie plus forte que toute mort, plus 
lumineuse que toute noirceur !

Notre quartier a connu, dans son pas-
sé, les lavandières du bord de Maine. 
Des jeunes familles accordent du prix 
à la qualité de leur lieu de vie via le 
ménage et un savoir-faire pour ran-
ger efficacement leur maison. Saint 
Ignace ne disait-il pas : “Mets de l’ordre 

dans ta vie, alors tu trouveras Dieu !”

Que la fête de Pâques nous permette 
de retrouver toutes les belles couleurs 
de la vie !

JEAN-PAUL  

AVRILLON,  

CURÉ DE  

LA PAROISSE

L’ÉDITORIAL

La fête de 
Pâques et le 
grand ménage 
de printemps

À 
bientôt 90 ans, René Turcius 
n’oublie rien de son enfance sur 
le Saint-Louis. “Ce bateau-lavoir 

appartenait à mes grands-parents, Ovide 

et Augustine. Ceux-ci l’ont transmis en-

suite à mon père, René, et à ma mère. J’y 

ai vécu au milieu d’eux jusqu’à l’âge de 

huit ans. Le bateau mesurait 25 mètres de 

long, pour cinq de large et autant de haut. 

Le logement et le séchoir se partageaient 

le premier étage. Les laveuses travail-

laient au-dessous.”

Les coursives et les barques alentour ser-
vaient de terrain de jeu au garçon qui, un 
jour, tomba malencontreusement à l’eau. 
“Une blanchisseuse a donné l’alarme et on 

m’a repêché aussitôt. Mais très vite, on m’a 

fait apprendre à nager à la Natation ange-

vine, qui avait son école à côté.”

Le bateau, initialement positionné du 
côté du château, traverse la Maine vers 
1925 et s’installe à hauteur de l’hôpital. 
La plupart des blanchisseuses qui y tra-
vaillent habitent tout à côté, en Recu-
lée : “Elles louaient la place à l’année ; 

ma grand-mère leur vendait aussi javel, 

lessive et bois. Mon grand-père, qui avait 

son emploi à l’octroi, préparait les fagots 

le dimanche. C’était aussi le jour où on 

livrait le linge propre aux hôtels… Parmi 

les laveuses, il y avait celles dont c’était 

le métier, et puis les mères de famille qui 

réservaient à la journée.” René Turcius 
garde en tête quelques-uns de leurs pré-
noms : Léontine, Fernande, etc.
Debout ou à genoux, habillées de leur 
tablier de toile et en sabots, les “poules 

d’eau”, appelées aussi “beuraches” ou en-
core “blanchecailles”, passent des heures 
à leur selle, cette pièce de bois qui leur 
sert à savonner le linge avant de le faire 
bouillir longuement ; ensuite il leur fau-
dra frotter, brosser, battre, puis rincer, es-
sorer, parfois dans une eau glaciale. Des 
heures harassantes. “Mais les blanchis-

seuses ne manquaient pas de courage et ça 

se racontait des histoires, ça riait”, se rap-
pelle René Turcius, évoquant “l’ambiance 

trépidante et bruyante à bord”.

Dans son livre Les premières fois à Angers,  
Sylvain Bertoldi rapporte qu’on dé-
nombre 34 bateaux-lavoirs à Angers en 
1910. Souvent fleuris et parfois aux cou-
leurs vives. Le dernier d’entre eux, le 
Saint-Désiré, cesse son activité au prin-
temps 1956. L’arrivée des lave-linge vient 
de changer brusquement la donne.

YVES DURAND

Sur la Maine, au temps  

des bateaux-lavoirs
Longtemps, les bateaux-lavoirs sur la Maine ont appartenu  

au paysage angevin. René Turcius (médaillon) se souvient.

Les bateaux-lavoirs sur la Maine s’appelaient Saint-Louis, Saint-Désiré, Ange gardien, Union ou 

encore Moulin à paroles, Espoir ou Paix. Ici l’un des derniers, immortalisé par le peintre angevin 

Remigereau.
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Dossier 

Le grand ménage de Pâques 

Femme 
de ménage, 
j’ai toujours aimé

V enue du monde de l’agriculture, 
Chantal a travaillé pendant une 

douzaine d’années comme femme de 
ménage : dans une usine pharmaceu-
tique, un cabinet médical, mais aussi 
chez des particuliers. Un emploi dans le-
quel son diplôme de service d’employée 
de collectivité lui a été utile, de même 
que son expérience personnelle.
Avec le sourire, Chantal raconte que tout 
au long de ces années, elle a eu la hantise 
de casser, de faire tomber par mégarde 
un objet. “Cela m’est rarement arrivé, mais 

chaque fois j’ai tout de suite prévenu.”

La franchise, c’est l’une des qualités aux-
quelles elle tient. L’honnêteté aussi : “Un 

matin, je commençais à 6 heures, j’ai trou-

vé un portefeuille bourré de billets. J’ai aus-

sitôt prévenu.”

La bonne humeur fait aussi partie des 
qualités qu’elle met en avant : “Blaguer, 

je m’aperçois que ça facilite le contact hu-

main”, assure Chantal. Sur les sites où elle 
travaillait, elle aimait côtoyer les autres, 
qu’ils soient particuliers ou personnels de 
bureau, ingénieurs ou secrétaires : “Mais 

attention à ne pas se montrer trop fami-

lière !”

Quant au travail, “j’ai toujours aimé. Net-

toyer, passer serpillière ou balai, ça me 

plaît. Permettre aux gens de vivre dans des 

locaux propres, ça rend tout le monde heu-

reux.”

Y. D.

Faire les vitres... est-ce essentiel 

dans notre vie avec Dieu ? 
Interrogeons le père Bernard Le 

Divenach.

Aux grandes fêtes chrétiennes, les 
gens essaient de mettre de l’ordre 

dans leur vie : bilan d’un cheminement, 
valeurs fondant leurs projets. C’est un 
temps nécessaire pour apporter de la 
clarté : “faire les vitres” pour laisser pas-
ser la lumière quand tout peut sembler 
sombre, lourd. Les personnes ont besoin 
d’être accueillies avec bienveillance, 
bonté, douceur, d’être reconnues dans ce 
qu’elles vivent de positif, de négatif.

Certaines demandent le sacrement de 
réconciliation, conscientes d’avoir bles-
sé leur prochain mais aussi la commu-
nauté. D’autres viennent pour être écou-
tées en profondeur, voire conseillées, et 
repartent plus apaisées. À travers son 
accueil inconditionnel, sa manière d’être, 
son humilité, le prêtre représente un Dieu 
miséricordieux.

BRIGITTE CARCOUET

Le point de vue d’un sociologue
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Que passe la Lumière !

François de Singly, qui a exercé 

à Angers, apporte son éclairage 

sur la notion de ménage.

“F aire le ménage” : il y a deux ver-
sions à cette expression.

La première, classique : le grand ménage 
de printemps. On liquide poussières et 
choses inutiles, c’est le renouveau. Faire 
de la place pour se renouveler. Un peu 
symboliquement comme le ménage de la 
confession.
La seconde version nous vient du fémi-
nisme. Faire le ménage, c’est idéalement 
faire la chasse aux excès du ménage dé-
volu aux femmes. Une revue consacrée 
au travail domestique était intitulée : “Mé-

nage-toi”. Cela peut amener à une version 
très critique : faire le ménage à la maison, 
c’est peut-être aller jusqu’à en chasser 
le mari qui ne fait pas grand-chose, qui 
encombre.

“Les tensions entre ces deux versions 
existent aujourd’hui, ce qui fait que de 
nombreuses jeunes femmes refusent ce 
rituel qui leur fait craindre d’accentuer 
encore leur charge. Et elles sont occu-
pées à un autre ménage, aussi important, 
grâce à Metoo : pour chasser les hommes 
violents.”

FRANÇOIS DE SINGLY, SOCIOLOGUE
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De vrais pros de l’entretien  

et du nettoyage
Fondé il y a trente ans, le Sénevé 

est devenu Ipolaïs en 2020, mais 

sa raison d’être n’a pas changé : 
permettre à des personnes 

souffrant d’un handicap 
d’accéder tout de même à un 

emploi et de garder ou trouver, 

pour certains, la continuité d’un 

lien social.

L’ association, dont Charles Parnet 
est le directeur général, gère plu-

sieurs établissements : deux Esat, à Angers 
et Contigné ; un foyer de vie et foyer d’hé-
bergement à Champigné et un autre foyer 
de vie à Châteauneuf-sur-Sarthe. Enfin, à 
Avrillé, rayonne l’entreprise adaptée, spé-
cialisée dans l’entretien et le nettoyage de 
locaux. “Avec nos 180 salariés, nous inter-

venons sur 200 sites, situés dans Angers 

et la première couronne”, explique Hervé 
Guinehut, son directeur adjoint. Les lieux 
qui leur sont confiés relèvent tantôt de 
copropriétés – les HLM Angers Loire Ha-
bitat constituent le premier client d’Ipo-
laïs – tantôt d’espaces de formation (de la 
maternelle à l’université) et de bureaux.
Les agents, autant d’hommes que de 
femmes, représentent toutes les généra-
tions. Ils ont en commun d’éprouver des 
troubles cognitifs ou des fragilités psy : 
“Pour beaucoup il serait difficile de trou-

ver une place dans des entreprises de net-

toyage classiques. Nous faisons en sorte 

de proposer à nos salariés des conditions 

adaptées, que ce soit par la proposition 

d’un planning cohérent (horaires, temps de 

travail ajusté suivant la situation de santé, 

etc.) et un environnement qui soit le plus 

facilitant possible.”

Le service s’effectue entre 8 h et 19 h 30. 
“Qu’il s’agisse d’une école ou de bureaux, 

nous intervenons en présence des usagers. 

Cela rend d’autant plus visibles nos pres-

tations et contribue à la valorisation et la 

reconnaissance du travail effectué.”

Selon leur état de santé, certains agents 
ont un temps partiel seulement, mais tous 
bénéficient de la convention collective du 
secteur de la propreté et, pour un temps 
complet, les salaires sont tous au-dessus 
du Smic : “Ce sont tous de vrais profession-

nels. D’ailleurs, nos clients, aujourd’hui, 

viennent nous chercher !”                              Y. D.

Baptiste, 33 ans, est artiste. 
Autour de lui, une équipe s’est 

constituée un après-midi pour 

faire le ménage à l’église de la 

Trinité.

“J e viens prier en dehors des messes. 
Devant l’autel dédié à Marie, l’en-

droit où j’ai croisé le plus de monde dans 
l’église, j’avais remarqué que la pous-

sière s’accumulait un peu. Souhaitant 
participer à la vie de la paroisse, il me 
semblait logique d’aider à l’entretien.
Je ne suis pas encore baptisé. Catéchu-
mène, je mesure le chemin à faire pour 
découvrir la vie d’une paroisse – et je ne 
parle pas de la découverte de la foi qui ne 
prendra jamais fin. Mais je ne veux pas 
être “un consommateur” de foi.
C’est difficile de prendre du temps pour 

les choses invisibles. En tant qu’artiste, 
personne n’attend mon travail, pourtant 
je le fais, chaque jour. Dans ma foi, c’est 
peut-être la continuité de cette démarche ; 
l’important est de se donner.”

RECUEILLI PAR YVES DURAND

Merci à Baptiste et aux équipes de 
bénévoles qui, aux grandes fêtes, assurent 
le nettoyage de nos églises. Si on vous 
sollicite,	n’hésitez	pas	à	répondre !

Prendre du temps (aussi) pour les choses invisibles

Petits espaces, 

grandes leçons

Lorsque Cécile et Thibaud ont emmé-
nagé dans 27 m2 à Paris, il a fallu 

redoubler d’ingéniosité pour organiser 
un espace de vie sain et confortable.
Aux côtés de Thibaud, Cécile a découvert 
le bien-fondé et la richesse du rangement.
Au début, il faut trier, ranger puis net-
toyer. Ensuite, adopter les bonnes habi-
tudes. Définir une place pour chaque 
objet et ranger systématiquement après 
l’avoir utilisé. Le rangement, c’est aussi 
un état d’esprit, une manière de prendre 
soin des choses qui nous entourent. C’est 
alors qu’on décide d’acquérir des objets 
de meilleure qualité, prévus pour durer, 
et qu’on réduit naturellement sa consom-
mation.
D’une contrainte liée à l’espace dispo-
nible, Cécile et Thibaud en ont tiré des 
enseignements et un mode de vie qui 
changent le quotidien.

ALAIN BUSNEL
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Initié par la Congrégation Sainte-Marie la Forêt, l’atelier protégé du Sénevé a vu le jour en 

1994.	Sa	création	a	tout	de	suite	été	soutenue	financièrement	par	deux	autres	congrégations	
(Saint-Charles,	qui	a	mis	ses	locaux	à	sa	disposition,	et	Sainte-Marie	de	Torfou)	et	par	la	Fon-

dation	du	Crédit	Mutuel.	Deux	métiers	sont	visés	dès	le	début	:	l’entretien	des	locaux	et	la	blan-

chisserie.	Bruno	Coville	en	fut	le	premier	directeur.



Bonne nouvelle en Outre-Maine | Mars 2024 | 6

C’
est à cette injonction de leurs pa-
rents que les élèves de CE1-CE2 
de l’école Saint-Pierre répondent 

bien souvent… en ronchonnant.
Si leur envie n’est pas très grande de pas-
ser à l’acte, ils obéissent à la demande 
des parents une fois par semaine en 
moyenne. C’est une fois qu’elle est rangée 
que l’effort est récompensé d’avoir une 
chambre “plus jolie”, “où l’on respire et 

dort mieux ensuite”, “dans laquelle on se 

sent bien de nouveau”. Et c’est tellement 
plus agréable de pouvoir jouer et lire 
dans un espace libéré !
Chacun a sa stratégie pour faire le mé-
nage : faire une plongée sous le lit et en re-
monter tout ce qui s’y trouve, commencer 
par les plus petites choses ou alors les très 
grosses. D’autres rangent d’abord leur 
bureau car c’est le plus simple. Certains 
cherchent ce qu’ils ne veulent surtout pas 
perdre, comme “une jolie bille rare”. Un 

tiers de la classe a exprimé la joie, voire 
le besoin de ranger. D’autres le font pour 
participer aux tâches ménagères et faire 
plaisir à l’adulte. Quelques-uns passent 
l’aspirateur pour “apprendre à être auto-

nomes”, pour accueillir mieux le copain 
qui vient jouer. Tous s’accordent sur le 
fait que “c’est celui qui met le bazar qui 

range”. Ils ont bien conscience qu’il va 
falloir assumer le désordre mis au fil des 
jours !

Peu aiment être aidés, par leurs parents, 
dans le rangement à effectuer car “papa 

ou maman pourrait découvrir les cadeaux 

que je leur prépare”. Par contre, ils ac-
ceptent volontiers d’épauler un plus petit 
ou de se faire aider par la fratrie.
Le rangement, un objet de discussion 
dans chaque famille !

BRIGITTE MONNIER

D
epuis quelques années, nous as-
sistons à une augmentation des 
demandes de baptême au sein de 

notre collège Saint-Charles.
Cela concerne non seulement des élèves 
de 6e qui découvrent la catéchèse, mais 
aussi des plus grands de 3e qui sont inter-
pellés parfois par les temps de célébra-
tion que nous vivons à Noël ou lors de 
nos journées de solidarité au moment de 
Pâques.
Cette année, cinq jeunes de 5e seront bapti-
sés le 31 mars, lors de la messe de Pâques. 
Trois autres jeunes (une 3e et deux 2ndes) le 
seront lors de la Veillée pascale, le samedi 
30 mars. Ils ont suivi un parcours d’une 
année avec des rencontres d’équipe au 
collège et des temps forts (étapes réali-
sées en paroisse, temps de récollection au 
monastère des bénédictines, à Martigné-
Briand).
Le livret de préparation s’articule au-
tour de cinq grands thèmes : Devenir 
chrétien(ne), entrer dans la famille des 
chrétiens ; Se mettre en route, découvrir 

la foi ; Le mal, le pardon des péchés ; Vivre 
le baptême, Devenir témoin en tant que 
baptisé(e). Ce temps est important car 
tous ces jeunes n’ont pas forcément gran-
di dans la tradition chrétienne et il faut 
donc les familiariser avec les textes de 
la Bible. C’est aussi un temps de partage 
autour de ce qui anime notre foi dans le 
quotidien de la vie.
Pour ceux qui se mettent en 
route vers ce sacrement, 
il est aussi important 
de rencontrer des 
adultes, témoins 
de leur foi et prêts 
aussi à les accom-
pagner dans cette 
démarche. Or au-
jourd’hui, devant 
la demande impor-
tante, il est parfois 
difficile de trouver 
des adultes qui s’en-
gagent dans cette mis-
sion. Même si celle-ci 

fait partie intégrante de notre collège, 
nous souhaitons mettre en place une 
collaboration plus importante avec la 
paroisse sur laquelle nous sommes im-
plantés, pour pouvoir assumer ces enjeux 
missionnaires.

DOMINIQUE AVRILLON

“Range ta  
chambre !”

AU COLLÈGE   Les demandes de baptême en augmentation
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Agenda paroissial

Célébrations 
de la Semaine sainte

Fête des Rameaux :
•		Samedi	23	mars :	 
18 h	à	Saint-Jacques.
•		Dimanche	24	mars	:	 
11 h,	messe	à	la	Trinité,	 
précédée	à	10 h 45	d’une	procession	
depuis	la	place	du	Tertre.

Mercredi saint, 27	mars :	
18 h,	à	la	cathédrale,	messe	chrismale.

Jeudi saint, 28	mars : 
19 h,	célébration	à	la	Trinité.

Vendredi saint, 29	mars : 
•	12 h 30,	chemin	de	croix	à	la	Trinité ;
•		15 h,	chemin	de	croix	dans	les	trois	
autres	églises ;
•	19 h,	célébration	à	la	Trinité.

Samedi saint,	30	mars :	
21 h,	célébration	de	la	Veillée	pascale	
à	la	Trinité.

Dimanche de Pâques,	31	mars :	
•	9 h 30,	célébration	à	Saint-Jacques ;	
•	11 h,	célébration	à	la	Trinité.

Sacrement de la réconciliation

Permanences	des	prêtres :
•		Samedi	23	mars	à	15 h	à	Ste-Thérèse	
(célébration	communautaire).
•		Samedi	30	mars	de	9 h 30	à	11 h 30,	
à	Sainte-Thérèse.

Récollection paroissiale  
pendant la Semaine sainte

Du	lundi	25	mars	au	samedi	29	mars.
Prière	des	Laudes	à	7 h 15	à	Sainte-
Thérèse,	suivie	d’un	bref	temps	
d’enseignement	et	d’un	petit-déjeuner.

Contacter le presbytère

6	place	Sainte-Thérèse	-	Tél.	02 41 48 15 29
Permanence : tous	les	jours	de	9 h 30	à	11 h 30,	sauf	le	vendredi	de	17 h	à	19 h.
Tous renseignements : 
une	adresse	Internet :	stlazarestnicolas@diocese49.org
et	un	site	paroissial :	https ://stlazarestnicolas.diocese49.org/

Après avoir exercé pendant 10 ans 
son métier d’assistante sociale, 

Michelle a souhaité prendre un 
travail à temps partiel pour 
s’occuper davantage de ses 4 
enfants. Depuis juin dernier, 
elle a accepté d’être laïque 
en mission ecclésiale.
La lettre de mission, reçue 
de Mgr Delmas, lui demande 
de coordonner le service santé 
de la paroisse. Elle est chargée plus 
particulièrement de l’aumônerie de cinq 
Ehpad (St-Charles, St-Martin, Ste-Marie, 
Euphrasie-Pelletier et Grégoire-Bordil-
lon). Elle est en lien avec les autres struc-
tures similaires de la paroisse (l’Orée du 
Parc, Saint-Nicolas et le Service paroissial 
des personnes malades ou isolées).
Une fois par semaine, elle assure l’aumô-
nerie dans chacun des Ehpad. Pour cela, 
dans chaque établissement, elle réunit 
l’équipe de bénévoles qui y est attachée 

pour échanger des infos, prier, se répartir 
les visites individuelles que chacun fera 

ensuite. Ceci lui permet :
- d’aider les bénévoles à assurer 

au mieux leurs visites,
- de favoriser les échanges 
d’initiatives,
- de rechercher de nouveaux 
bénévoles, nécessaires vu 

l’augmentation du nombre de 
personnes en Ehpad (si vous êtes 

disponible, vous pouvez la joindre 
au 06 14 49 52 21 ou par mail à l’adresse : 
pihelimichelle@gmail.com).
Sa mission actuelle reste proche de son 
précédent métier. Elle apprécie le contact 
auprès de personnes qui ont besoin d’être 
soutenues du fait de leur âge ou de leur 
maladie. Comme chrétienne – elle a été 
baptisée dans notre paroisse en 2017 –, 
c’est une manière d’exprimer sa foi en 
servant son prochain.

A. B.

D epuis janvier de cette année, un 
troisième prêtre vient com-

pléter l’équipe sacerdotale du 
presbytère Sainte-Thérèse : le 
père Joseph Touma.
Prêtre maronite libanais, 
il est nommé curé de la pa-
roisse maronite d’Angers / Le 
Mans / Nantes, ministère princi-
palement dominical, et est mis au 

service de la paroisse Saint Lazare-
Saint Nicolas du lundi au vendre-

di, où il accompagnera essen-
tiellement la pastorale de la 
santé, ministère qu’assurait 
précédemment le P. Gode-
froy Maki. Bienvenue au Père 

Joseph !

Contact : 06 78 51 12 52.

Michelle, laïque au service santé

Bienvenue au père Joseph Touma
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40 bis avenue René Gasnier - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 88 48 10 - Email : contact@anjou-mobilite.fr

www.anjou-mobilite-angers.fr

n MAINTIEN À DOMICILE
n SERVICE APRÈS-VENTE

MATÉRIEL MÉDICAL :

M o  ilité
Anjou

Le spécialiste du fauteuil roulant

48 rue des Lices - 49 000 ANGERS - Tél. 02 41 27 82 96
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Déplacement à domicile 7J/7 - 24H/24

www.pf-misericorde.com

• Organisation d’obsèques

• Accès aux chambres funéraires

• Travaux de cimetière

•  Contrats prévoyance  
obsèques

• Monuments funéraires

GRAND RAYON 

FRAIS
- 20%

- 30% - 50%

- 75%

Destockage alimentaireDestockage alimentaire

Chemin des Vignes - 49140 SOUCELLES

02 41 32 35 43

Produits frais, sec et surgelésProduits frais, sec et surgelés
Chemin des Vignes - 49140 SOUCELLES

02 41 32 35 43

NOUVEAUX HORAIRES : Lundi : 14 h-19 h 
Du mardi au jeudi : 9 h-12 h30 et 14 h-19 h 
Du vendredi au samedi : 9 h-19 h non stop

www.marcheprixplus.com

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce publicitaire...

Contactez Bayard ServiceContactez Bayard Service

06 48 62 67 8806 48 62 67 88
pub.ouest@bayard-service.compub.ouest@bayard-service.com

3 Av. Amiral Nouvel de la Flèche - 49240 AVRILLÉ

Aides auditives 100 % prises en charge

Test gratuit de votre audition (1)

Essai pendant un mois (2)  
d’aides auditives

Contrôle et suivi de vos appareils

02 41 93 21 7002 41 93 21 70
Loïc SAUDRAY - Audioprothésiste

(1) Test à but non médical. (2) Le port d’aides auditives est soumis à prescription médicale préalable. 

Reste 
à charge

0
Grâce à la réforme

100% santé
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Horizontalement
1.  La Tunique du Christ y est conservée. 
2.	 	C’est	courant	de	les	secouer,	mais	pas	à	ce	point	quand	même !	
3.  Animal du froid. Pour la piscine et c’est un mot anglais.
4.	 	Qualifie	un	chien	qui	n’est	pas	de	pure	race,	par	extension,	mêlé,	

croisé. 
5.  Oncle d’Amérique. L’espoir latin. 
6.  La plus grande des fêtes chrétiennes.  

Symbole chimique de l’indium. 
7.  Matières grasses des bêtes à laine, toutes chamboulées.  

Il laisse le meilleur sur la carcasse. 
8.  Rivière salée. Matériel de musique. 
9.  Dit non. Symbole de douceur et pourtant ça pique à côté. 
10.  Bref appel au secours. Bourrage de crâne.

Verticalement
I.  Vrac’h ou Benoît, ils sont en Bretagne.  

Font	partie	de	ceux	qui	se	répondent,	chez	Baudelaire.	
II.  Au pied du Lubéron. Une vache célèbre. 
III.  Règles de langage. 
IV.  Au-dessus du panier, mais renversée. Pronom. 
V.  Négatif. Vague destructrice. 
VI.	 	On	vient	les	admirer	à	Keukenhof	(Hollande).	Préfixe.	
VII.  L’une d’elles a marqué sainte Rita à jamais.  

Sur la table ou au tennis. 
VIII.  Elles reçoivent des bulletins secrets. Sans escale,  

sans assistance et avec cette 3° règle du Vendée Globe. 
IX.  Avec Clément en plus, elle termine très bien un repas. Atome. 
X.  Poète russe du XIXe siècle mort à 27 ans.

Mots croisés 

RECET TE  Gâteau nantais

Ingrédients 
• 100 g de poudre d’amande
• 125 g de beurre demi-sel
• 150 g de sucre en poudre
• 3 œufs
• 40 g de farine
• 1 grande cuillère de rhum
• 50 g de sucre glace  

Préparation
•  Préchauffer le four à 180°.

Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON

COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ
Vente aux particuliers

du mardi au vendredi de 14h à 18h

Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ
Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00

www.bessonneau.com

atelier@bessonneau.com
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Solutions page 15© DN.PAROISSE ST-LÉON, PARIS

PAR ANNE LEBEUGLE

•  Battre le beurre mou avec le sucre, 
ajouter la poudre d’amande puis les 
œufs un par un.

•  Incorporer la farine au mélange bien 
homogène , ajouter le rhum.

•  Verser dans un moule à manqué beurré 
et cuire 45 mn (ou dans des petits moules 
individuels, raccourcir alors la cuisson).

•  Démouler le gâteau, faire le glaçage avec 
le sucre glace et un peu d’eau, de rhum 
ou de jus de citron et napper le gâteau.
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Yeux levés au ciel, soupirs, 
disputes, portes qui claquent… 
Pas de doute, la crise de 
l’adolescence a commencé chez 
votre enfant. Une période qui 
met parfois les parents et le 
couple à rude épreuve.

À 
12 ans, Paul est entré dans 
l’adolescence. Catherine, sa 
maman, soupire : “Les conflits 

sont fréquents dès qu’on lui demande 
un service ou de ranger sa chambre.” 
Même son de cloche chez Marie, maman 
de trois garçons, dont des jumeaux de 
17 ans : “Leur demander de l’aide nous 
prend une énergie folle. Ce n’est jamais le 
bon moment, ils ont toujours autre chose 
de plus urgent à faire !”

Les écrans au centre 
des disputes
Et souvent, le plus urgent tourne autour 
des écrans : une partie à finir, un 
commentaire à poster… Une question 
d’autant plus difficile que les parents 
n’en maîtrisent pas toujours les codes. 
Sandra, maman solo de Juliette, Camille 
et Jade, aujourd’hui jeunes adultes, se 
souvient d’une guerre permanente : “Il 
était totalement interdit de disposer du 
téléphone après l’heure du coucher. Mais 
j’étais obligée de les rappeler sans cesse à 
l’ordre, et ça dégénérait régulièrement en 

cris.” Même ambiance chez Marie : “Pas 
d’écran après le dîner, mais ils ont toujours 
des justifications pour prolonger. Et quand 
je leur demande de faire autre chose, ils se 
fâchent. Ces discussions sont usantes.”

Autre sujet de conflit : l’insolence, qui 
illustre la contestation de l’autorité. Marie 
remarque : “Thomas, notre aîné de 19 ans, 
prend encore des airs supérieurs pour 
nous parler. Et le ton monte à la moindre 
occasion. Il devient agressif, rendant 
impossible toute discussion.” Sandra 
confirme : “Quoique je fasse, j’avais tort. 
Elles savaient tout mieux que moi, je n’y 
connaissais ’rien à la vie’.” Catherine, elle, 
remarque : “Paul est souvent en réaction, 
mais quand ma fille de 18 ans me provoque 

pour un sujet banal, le ton peut aussi 
monter très vite !”

L’amour et la confiance
Face aux disputes, la tentation est grande 
de tout laisser tomber. Surtout quand les 
parents ne sont pas sur la même longueur 
d’onde. Sandra raconte : “Les filles me 
rappelaient sans cesse que leur père 
était plus ʻcoolʼ : pas de contrainte pour 
le téléphone ou les sorties, pas d’horaire 
pour les repas.” Catherine renchérit : 
“Avec mon mari, nous ne sommes pas 
toujours d’accord. Je suis plus sévère alors 
les enfants s’engouffrent dans la brèche. Il 
faudrait qu’on soit plus cohérents.”

Faut-il alors céder pour avoir la paix ? 
“Certainement pas !”, s’exclame Sandra. 
“Ça a été très dur, mais quand je les vois 
aujourd’hui, lancées dans leurs parcours 
professionnels, je suis contente de ne pas 
avoir lâché.”
Ne pas baisser les bras donc, mais surtout 
montrer qu’on les aime et qu’on est fier 
d’eux. “Je dis souvent à Paul : ’Tu es un 
garçon formidable’” explique Catherine. 
Et Marie souligne : “Ils savent que malgré 
les conflits, je leur fais confiance, et cette 
confiance les aide à grandir.”
Courage donc. L’adolescence demande 
beaucoup d’énergie et de patience aux 
parents, mais l’enfant en sort grandi… et 
adulte.

CLAIRE YON

Au secours, mon ado est en crise !

RÉSIDENCE LA RETRAITE
22, rue Saumuroise

(accès : 7, rue du haut pressoir)

49044 ANGERS

02 41 68 76 76

www.emera.fr

HÉBERGEMENT PERMANENT OU COURT SÉJOUR

E H PA D

25 Rue David d’Angers

49130 Les Ponts-de-Cé

02 41 79 74 40

atlass@mma.fr

145 av. Mendes France

49240 Avrillé

02 41 25 50 50

TRAINEAU Julien & LAUNAY Béatrice

ENTREPRENEURS D’ASSURANCES

www.journaux-paroissiaux.com

Visitez

FEUILLETEZ 
DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL 
PAROISSIAL 
EN LIGNE

Vous souhaitez 

faire paraître

une annonce 

publicitaire...

Contactez Contactez 

06 48 62 67 8806 48 62 67 88
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Les Rameaux
Le dimanche avant Pâques, les chrétiens se rendent à l’église 
avec des petites branches d’arbres. C’est la fête des Rameaux.
Sauras-tu retrouver dans l’image les six symboles des Rameaux
qui te sont présentés ci-dessous ?

L’eau
Le prêtre bénit les rameaux :
avec de l’eau bénite,
il asperge les rameaux
que les chrétiens tiennent à la main.
À partir de ce moment-là,
on dit que les rameaux sont bénits.

La vie
À la fi n 
de la messe, 
on emporte les rameaux. On les met 
sur les croix où on voit Jésus mort, 
à la maison ou sur les tombes. 
C’est une façon de dire que Jésus 
est plus fort que la mort. 
Les rameaux bien verts 
représentent la vie. 

Jésus
Le dimanche des Rameaux,
les chrétiens se souviennent
de l’arrivée de Jésus, sur un âne,
dans la ville de Jérusalem.
Une foule joyeuse l’acclamait.
Ils se souviennent aussi 
des derniers jours de la vie de Jésus.
C’est le début de la Semaine sainte.

Les rameaux
Ces petites branches d’arbres 
sont souvent des branches de buis, 
un arbre qui a des petites feuilles 
bien vertes et toutes lisses. 
On peut utiliser aussi des branches 
d’olivier, de laurier ou de palmier.

La procession
Les chrétiens marchent 
dans l’église en tenant leurs rameaux. 
Ils sont un peu comme les personnes 
qui agitaient des branches devant Jésus 
à Jérusalem. On faisait ce geste
pour les personnes importantes. 
Pour eux, Jésus était comme un roi.

Hosanna !
Quand Jésus est entré à Jérusalem, 
la foule l’acclamait en disant : 
« Hosanna ! » Ce mot veut dire : 
« Tu es le Sauveur ! » 
Les chrétiens chantent ce mot 
à la messe. Ils disent
que Jésus a été envoyé par Dieu 
et qu’il va les sauver. 
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ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.0 820 820 799

0,118 € TTC/MN

6 rue des Portières 

BP 30035

49180
SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com 50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 87 60 42

PERLES DE CULTURE - BIJOUX D’OR
PIÈCES - OR - LINGOTS

s.a.r.l.

“LA PIERRE PRÉCIEUSE”
Vincent Daviau
06 22 61 04 82

www.memoiresdutemps.fr

VENTE ET POSE 
DE MONUMENTS FUNERAIRES

GRAVURE, RÉNOVATION,
ENTRETIEN FLEURISSEMENT

Confession ou réconciliation ? 
Évolution de ce sacrement à 
redécouvrir.

A
u cœur du message et du 
comportement de Jésus, il y a le 
pardon. L’Église a déployé le signe 

du pardon comme une exigence de vie. Là 
où le péché met à mal nos relations avec 
Dieu et le prochain, le pardon veut nous 
restaurer pour vivre à la suite de Jésus.
Le pardon est l’un des sept sacrements 
de l’Église. Sa forme a connu bien des 
évolutions au fil du temps. Autrefois, se 
confesser représentait un acte public 
très visible concernant de lourds péchés. 
Avant de recevoir le pardon, le pécheur 
faisait partie du groupe des pénitents ; il 
manifestait ainsi son repentir vis-à-vis 
du mal commis et cherchait comment 
reprendre place au milieu des autres. À 
la fête de Pâques, les pénitents pouvaient 
être réconciliés. Ainsi, le pardon recréait le 
lien avec Dieu et le prochain. La pratique 
de ce sacrement a été très influencée par 
des moines irlandais qui ont mis en place 
une attention personnelle au progrès des 
croyants, dès que cela était nécessaire.

Depuis, l’Église propose une célébration 
plus régulière, basée sur la bonté de Dieu, 
où chacun peut confier ses péchés dans 
le secret, recevoir un effort à faire pour 
le bien, puis accueillir le pardon. C’est 
le prêtre qui donne le pardon venu de 

Dieu lui-même. Il se tient aussi pour nous 
comme un frère en humanité.

Dieu ne se lasse jamais 
de pardonner
Ce sacrement avait une réputation un 
peu austère, car il nous faisait regarder 
ce qui n’allait pas dans nos vies par 
notre faute. Mais l’important n’est pas 
d’abord d’être content de soi ou triste de 
sa vie, mais de chercher la fidélité à son 
baptême. Lorsque nous manquons à cette 
orientation fondamentale de nos vies, 
c’est une bonne nouvelle de rencontrer 
Dieu. Lui ne se fait pas d’illusion sur 
nous et nous appelle à vivre à la suite 

de Jésus. S’il nous arrive de nous lasser 
de demander pardon… Dieu ne se lasse 
jamais de pardonner et veut rétablir 
un lien de communion avec nous. Cette 
constance du cœur de Dieu s’appelle la 
“miséricorde” et va jusqu’au pardon.
Souvent, dans l’Évangile, les mots 
de pardon que Jésus prononce sont 
accompagnés d’un envoi en mission : “Va”. 
Comme si Dieu disait : “Ce mal que tu as 
fait n’est pas le tout de ta vie. Tu es fait pour 
une vie à la lumière de l’Évangile. Renouvelé 
par mon pardon, fais ton possible pour 
rétablir et faire grandir la justice.”

PÈRE RÉGIS BOMPÉRIN,  

PRÊTRE DU DIOCÈSE D'ANGERS

Le pardon, source de joie
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66251 élèves

42 % des jeunes
scolarisés

de la maternelle
au lycée

) 02 41 79 51 51

4, rue Gustave Eiffel - 49070 SAINT-JEAN-DE-LINIÈRES

Tél. 02 41 69 61 24 - angers@lefevre.fr

Maçonnerie - Taille de pierres -Restauration de monuments historiques

Serres et Vergers du 
Campus de Pouillé

gers du 

C AMPU S

DE POUILLÉ

A N G E R S

Vente aux particuliers

Plantes

Plants maraîchers

Pommes

Jus de fruits...

02 41 44 87 77
www.campus-pouille.com

Chemin des Grandes Maisons - Les Ponts-de-Cé

série générale - série STMG

2 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00 - lycee@gscls.com

10 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00
ecole-primaire@gscls.com

Du Bac +2 à Bac +5

20-22 rue Fleming à Angers (Campus de Belle-Beille) 

02 41 81 42 01 - campus@gscls.com

École 
Primaire

Lycée

Campus

L’évêque visite 
les paroisses d’Anjou

Depuis novembre 2023, Mgr Delmas a 
entamé une série de visites pastorales 
dans plusieurs paroisses du diocèse. 
Son	 objectif :	 écouter,	 visiter	 et	
encourager.
Rencontre des paroissiens, des 
enseignants des écoles, des équipes 
d’animation paroissiale et conseils 
économiques	 paroissiaux,	 des	 élus	
locaux,	 des	 aumôniers,	 et	 même	 les	
joueurs	d’un	cercle	de	boule	de	fort !
L’objectif pour Mgr Delmas est d’aller à 
la rencontre des acteurs de la mission 
et des habitants, directement sur 
leur terrain, pour être au fait de leurs 
réalités,	 de	 leurs	 atouts	 et	 difficultés,	
de partager les joies et les initiatives 
missionnaires. Chaque paroisse 
organise elle-même le programme de 
la visite, ce qui donne lieu à une belle 
diversité… Que de richesses, que de 
talents, que d’engagement et de foi en 
tous	lieux	de	notre	diocèse	d’Angers…	
Et si le programme varie, il est toujours 
intense, bien rythmé et vécu dans une 
grande	fraternité !

Sept visites ont déjà eu lieu.
Les	prochaines :
16	et	17	mars :	paroisse	St-Lambert- 
et-St-Gilles-en-Linières	(Beaucouzé)
13	et	14	avril :	paroisse	Saint-Pierre-
en-Layon-Hyrôme (Thouarcé)

L
e 18 février, lors de la cérémonie 
de “l’appel décisif”, une 
soixantaine de catéchumènes ont 

été appelés par Mgr Delmas à recevoir le 
baptême à Pâques. À travers la figure de 
l’évêque, c’est toute l’Église qui appelle 
ces catéchumènes à entrer dans la 
dernière étape de leur cheminement et 
à intensifier leur préparation intérieure 
en vue de recevoir le baptême.

Qui sont les 
catéchumènes ?

Ce sont les adultes qui ont exprimé 
le désir de recevoir le baptême 
et d’intégrer la communauté 
chrétienne. Quelle joie pour 
une paroisse de recevoir ces 
demandes ! Une équipe se 
met alors en place pour les 
accompagner pendant plusieurs 
mois dans la découverte de l’Église 
et la rencontre avec le Seigneur.
Pendant le Carême qui précède 
leur baptême, les catéchumènes 
vont vivre trois rites pénitentiels 
appelés “scrutins”. Le mot évoque 
le discernement entre la lumière et 
les ténèbres. Les futurs baptisés sont 
invités à la conversion, à se tourner 
vers Dieu pour scruter leur cœur et voir 

leur désir d’être baptisés à sa lumière. 
Célébrés au cours de la messe dominicale, 
ces rites d’une grande simplicité sont une 
belle occasion pour la communauté qui 
les entoure de scruter aussi son cœur et 
de se préparer à vivre la résurrection 
avec le Christ au moment de Pâques !

Des adultes en chemin 
vers le baptême
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La cérémonie de l’appel 

décisif en 2023.
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Esprit d’équipe, goût de l’effort, 
respect des règles… Les valeurs 
du sport sont de précieux 
vecteurs d’apprentissage pour 
aider les jeunes à se construire 
et s’épanouir. Témoignages 
d’éducateurs qui y croient.

B
ientôt les JO. Les différents pays en 
lice se préparent à remporter les 
médailles olympiques à Paris cet été. 

Mais le sport, ce sont d’abord des valeurs, 
propices au développement physique et 
mental des enfants et adolescents. “Le 
sport va chercher la peur pour la dominer, 
la fatigue pour en triompher, la difficulté 
pour la vaincre” énumérait le pédagogue 
Pierre de Coubertin qui, au début du 
siècle, a milité pour l’introduction de cette 
discipline dans les écoles.
Olivia, 40 ans, est éducatrice sportive dans 
la section gymnastique de l’association 
Notre-Dame des Champs d’Angers. Elle 
supervise les entraînements et les cours 
pour des filles de tous âges pendant la 
semaine, et les compétitions certains 
week-ends. C’est dire si elle connaît bien 
ses élèves.
Respect des autres, confiance en soi… 
Pour elle, la gymnastique est une école de 
vie. Cela passe d’abord par le respect des 
règles du club et, lors des compétitions, 
par le respect d’une certaine hygiène de 
vie, comme un sommeil suffisant et une 
alimentation équilibrée.

En gymnastique : les grandes 
aident les plus jeunes
Cette discipline permet aussi de 
responsabiliser les plus grandes, 
qu’Olivia sollicite pour aider les plus 
jeunes pendant les séances. “Elles sont 
très heureuses de faire ça” s’émerveille 
l’éducatrice sportive. À tel point que, 
parfois, l’initiative vient des jeunes 
filles elles-mêmes. Comme Méline, 
“13 ans et un grand gabarit”, venue 
proposer son aide l’an dernier. Avec 
Lola, 13 ans aussi, et Mathilde, 14 ans, 
elle aide Olivia à installer le matériel, 
corrige des positions, garde un œil sur 
le timing, veille sur les pas délicats sur 
la poutre, rassure, accompagne. “Les 
grandes s’occupent aussi des étirements, 

je garde la partie échauffement” précise 
l’enseignante, elle-même mère de deux 
adolescents.
Certaines ont parfois besoin 
d’encouragements, d’autres sont un peu 
jalouses ou mauvaises joueuses… “Quand 
je les réunis en petit groupe, je nomme un 
chef, ça les valorise” remarque Olivia, qui 
connaît les tempéraments de chacune. 
Parfois, elle “fait tourner les chefs”, 
notamment lors des galas. “Je me souviens 
de petites qui pleuraient, je les ai nommées 
’chefs de groupe’ pour le spectacle. Ça 
les a transformées, elles se sentaient 
investies d’une responsabilité, davantage 
en confiance, et plus à l’aise” s’émerveille 
cette pédagogue dans l’âme.
Entre deux acrobaties, Olivia se mue 
parfois en psychologue, en maman ou en 
confidente… “Avec les jeunes, certaines 
conversations qu’on croit anodines 
peuvent être en fait très impactantes. 
Les premières cigarettes, les premiers 
verres… Elles me l’ont dit d’abord à moi 
plutôt qu’à leur maman” se souvient-elle. 
“On les voit grandir, s’épanouir et ça n’a 
pas de prix : on fait ce métier pour ça”, 
admire-t-elle.
Parfois, des élèves gymnastes ont du mal 
à surpasser leur appréhension. “Devant 
un agrès, on est traversé par plein de 
sentiments à la fois, comme la peur, alors 
qu’on sait qu’il faut y aller. Le dépassement 

de soi, il faut l’accompagner. Certaines 
sont vraiment courageuses.”

Autour du ballon rond : 
garder l’esprit d’équipe
La persévérance, une belle valeur sportive 
qu’encourage aussi Don Théophile 
Bonnasse, 31 ans. Responsable des jeunes 
de la paroisse des Ponts-de-Cé depuis 
quatre ans, ce prêtre de la communauté 
Saint-Martin est aussi aumônier 
de huit établissements catholiques 
d’enseignement du sud de l’agglomération 
angevine, ce qui représente environ 4 000 
enfants et adolescents. Impossible de les 
connaître tous !
Mais cet amateur de football sait repérer 
les tempéraments en tapant le ballon sur 
la cour avant une séance de caté ou une 
rencontre d’aumônerie. “Jouer ensemble, 
ça crée du lien. On voit vite la personnalité 
des jeunes, ceux qui n’aiment pas perdre…” 
observe le prêtre. S’il trouve “naturel 
et très positif d’avoir le désir de gagner”, 
sa mission est d’encourager auprès de 
chacun l’esprit d’équipe. Lorsqu’un jeune 
qui joue bien “commence à prendre la 
grosse tête”, il s’agit, dans son intérêt, de 
l’aider rester à sa place et de considérer 
un match réussi comme “une joie à 
partager ensemble”.
Don Théophile n’hésite pas à donner 
l’exemple de grands joueurs, comme 

Le sport, une école de vie !
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Olivier Giroud : “Je leur dis : vous voyez, 
tout ne tourne pas autour de lui. Il arrive 
à garder une forme d’humilité alors qu’il 
est super bon… et du coup ça fait gagner 
l’équipe.” Un décentrement de soi-même 
qui permet d’accepter plus facilement de 
perdre.
Face à des élèves qui manquent de 
confiance en eux, Don Théophile les 
encourage en leur disant par exemple : 
“Tu peux y arriver. Tu frappes le ballon 
comme ça, mais tu peux apprendre 
à frapper autrement.” Cette posture 
bienveillante s’inspire de la pédagogie 
de saint Jean Bosco, ce saint italien qui a 
sorti d’innombrables enfants de la rue en 
leur redonnant confiance en leurs talents.
Mais il est difficile de progresser soi-
même et avec les autres quand on se 
manque mutuellement de respect. “La 
manière de se parler” : un autre cheval de 
bataille pour le jeune prêtre, qui déplore 
l’attitude de certains grands joueurs de 
football “qui ont du mal à accepter de 
perdre ou insultent leurs adversaires” 
alors qu’ils sont vus comme des modèles 
par des millions de jeunes.
Pour lui, les valeurs du sport sont 
“essentielles” dans la vie, particulièrement 
à l’ère actuelle du tout écran. “Le sport 
les éprouve dans le réel, dans leur corps, 
dans leurs limites” remarque-t-il. Comme 
en montagne, source d’émerveillement 
et excellente école de croissance, où il 
emmène régulièrement des adolescents 
l’été, accompagné d’une équipe de 
bénévoles.
“La montagne fait du bien à l’âme, 
ça touche à l’infini…” s’émerveille le 
religieux. Les randonnées en montagne 
nécessitent de la prudence, des efforts, 
de la tempérance. “Il ne faut pas aller trop 
vite, il faut respecter son rythme, respecter 
son corps, ça demande de la patience. 
Mais quand on arrive en haut, les jeunes 
sont tellement heureux d’avoir atteint le 
sommet ! Ce n’est pas un succès facile, 
mais ça leur donne une joie qui est belle et 
profonde. Et qui fait vraiment grandir.”

MARTHE TAILLÉE

Grâce au sport de haut niveau,
Dorothée Mériau dépasse la paraplégie

L’Église prend 
le relais des JO
Porté par la Conférence des évêques 
de France, le projet Holy Games est le 
programme de l’Église catholique pour 
accompagner spirituellement le monde 
du sport et les grands événements 
sportifs. L’Église de l’Anjou est partie 
prenante de ce projet, en soutenant les 
sportifs	participant	aux	JO	2024.

Sportive de haut niveau, Dorothée 
Mériau devient paraplégique à l’âge de 
23 ans à la suite d’une mauvaise chute 
en gymnastique, alors qu’elle prépare 
le concours pour devenir professeur 
d’éducation physique et sportive.
Une épreuve qui ne l’empêche de garder 
la passion du sport. “Les valeurs du 
sport m’ont permis d’aller de l’avant. Le 
côté compétitif m’a aidée à aborder ça 
comme un challenge. Mon entourage 
m’a énormément soutenue. La notion de 
plaisir aussi était très importante, c’est la 
première chose que j’ai retrouvée”,	confie	
cette mère de famille de 40 ans, originaire 
de Saint-Melaine-sur-Aubance.
Aujourd’hui, cette battante continue 
de pratiquer le hand-fauteuil, le tennis, 
le hockey-luge et basket-fauteuil, pour 
lequel elle a fait partie de l’équipe de 
France féminine. “J’apprécie d’être 
dans le partage, de retrouver mes pairs 
handicapés et les personnes valides quand 
je joue. Se tenir en forme, se vider la tête, 
retrouver les copains… Ces valeurs-là sont 
les mêmes aujourd’hui, ça fait partie de 
mon équilibre”, souligne Dorothée Mériau.
“Mais il y a un temps pour tout…”,	souffle	
la mère de famille qui a troqué le rythme 

des compétitions, “trop prenant”, pour 
savourer les moments en famille et entre 
amis. La relève est assurée. “Ma fille de 
9 ans est passionnée d’équitation et 
mon fils de 2 ans joue déjà au ballon. 
L’essentiel est qu’ils trouvent une passion 
pour quelque chose. La passion, ça 
aide à surmonter les épreuves”, conclut 
Dorothée.	 En	 vue	 des	 prochains	 Jeux	
olympiques, c’est elle qui, le 28 mai, 
relaiera	la	flamme	olympique	sur	le	Maine-
et-Loire.

Dorothée Mériau, au centre, a fait partie  

de l’équipe de France de basket-fauteuil.

Solutions de mots croisés, page 9
Horizontalement. 1. Argenteuil. 2. 
Rsiuprne (Pruniers) 3. Elan. Liner.  
4. Mâtiné. 5. Sam. Spes. 6. Pâques. In. 
7. Stiuns. (Suints). Sot (Sot-l’y-laisse). 
8. Ria. Sono. 9. Nie. Miel. 10. SOS. 
Intox.
Verticalement. I. Abers. Sons. II. Apt. 
Io. III. Grammaires. IV. Esna (Anse). 
Qui. V. Ni. Tsunami. VI. Tulipes. In. VII. 
Épines. Set. VIII. Urnes. Solo. IX. Ine 
(Clément-ine). Ion. X. Lermontov.
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Couverture - Zinguerie - Ramonage - Tubage
Démoussage - Étanchéité - Toiture - Terrasse

Installateur conseil VELUX - Isolation combles perdus

www.costard-couverture.com

OFFICE ANGERS

J-M. LABBE, A. LABBE, 
M. DURAND, E. JOURNAULT, 

L. TOURET, S. GUINET, 
P. DE ST SAUVEUR

2 rue Auguste Gautier 
ANGERS

02.41.87.43.00

OFFICE BOUCHEMAINE

G. VINCENT
C. Cial de Pruniers

1 rue du Petit Vivier 
BOUCHEMAINE
02.41.34.89.23

OFFICE LES PONTS 

DE CE

F. GUEGUEN 
et S. SALVETAS

69 D rue David d’Angers
LES PONTS-DE-CE

02.41.44.86.15

ANGERS / 
CHOLET 
A proximité 
de l’échangeur 
de Beaulieu-
sur-Layon, et à 
15 minutes des 
portes d’Angers SUD, sur plus de 2000 m² de 
terrain, grande maison spacieuse et lumineuse 
d’environ 236 m² alliant parfaitement l’ancien 
et le contemporain. Vaste garage avec porte 
motorisée, préau, terrain clos, cour à l’arrière. 
DPE 113C/3A 
Prix 550 000 HNI

ANGERS / JARDIN 
DU MAIL 
Belle maison bourgeoise 
offrant de beaux 
volumes. Grande 
pièce de vie lumineuse 
et traversante avec 
cheminée donnant sur 
jardin paysager, cuisine 
moderne aménagée et 
équipée avec espace repas, bureau, wc. 
Les étages distribuent 6 chambres (dont une 
suite parentale), 2 salle d’eau, 1 salle de bains 
et 1 lingerie. Place de parking en location à 
proximité. DPE 173D/37D 
Prix 939 000 HNI

En travaillant pierres précieuses 
et métaux, cet “orfèvre ciseleur” 
magnifie les objets liturgiques 
dans son atelier angevin.

C’
est un artisanat qui remonte à 
plus de 7 000 ans. On trouve, 
dans les tombes sumériennes, 

de magnifiques artefacts réalisés par les  
“prédécesseurs” d’Antoine Legouy. Le 
ciseleur présente son travail à Blaison-
Gohier, dans l’Atelier Saint-Éloi, entouré 
de photos de ses œuvres.

Meilleur ouvrier de France
Vêtu d’une large blouse blanche au col 
bleu blanc rouge, apanage  des Meilleurs 
ouvriers de France, cet ancien  étudiant 
de l’école Boulle, la petite soixantaine, 
explique avec passion les diverses 
opérations de transformation d’une 
simple plaque de laiton en magnifique 
ciboire. D’abord son nom : ciseleur vient 
du ciselet, petit ciseau des graveurs et 
orfèvres, servant à repousser le métal. Ses 
établis regorgent de petits pots contenant 
des ciselets de toutes tailles.
Travailleur solitaire, Antoine Legouy 
réalise des œuvres pour des particuliers 
et des collectivités, mais surtout pour 
l’Église, qui représente les trois-quarts 
de ses commandes. Des arts de la table 
au mobilier liturgique, de crucifix en 
reliquaire, Antoine travaille avec autant de 
dextérité les métaux que les pierres semi-
précieuses. À partir d’un dessin personnel 
ou fourni par son commanditaire, le 

ciseleur réalise la pièce qu’il conduira 
jusqu’au bout ou qu’il confiera à un 
fondeur. Beaucoup d’œuvres ou d’objets 
lui sont aussi confiés pour la restauration : 
des chandeliers anciens, le livre saint 
d’une synagogue ou des gobelets précieux 
aux décorations sophistiquées.

“Créer de la beauté  
pour ouvrir les cœurs”
Mais la vie d’un artisan n’est pas toujours 
facile. Ce qui fait la force d’Antoine, 
face aux difficultés techniques ou 
économiques, c’est sa foi en Dieu. Elle lui 
donne aussi la responsabilité de “créer de 
la beauté pour ouvrir les cœurs”.
N’est-ce pas la beauté d’une église et de ses 
chants qui a participé à la conversion de 
Paul Claudel ?

Comme par le passé où les hommes 
illettrés découvraient la parole de Dieu à 
travers tableaux et tapisseries, l'âme de 
nos contemporains qui ne connaissent pas 
le message d’espérance du Seigneur est 
touchée par les chefs-d’œuvre des artistes 
et artisans. “Nous avons besoin d’être 
nourris par la beauté, de ressentir ce que les 
mots ne peuvent dire”, confie Antoine.
Dans son espace de travail, la beauté 
irradie partout. Quelques pièces rares 
sont exposées dans la pièce musée. Dans 
l’atelier, chaque outil, rangé à sa place, 
attend de participer à une création 
d’Antoine, prêt à relever un nouveau défi, 
pour le plaisir de son commanditaire et la 
joie de son Créateur.

ANNE LEBEUGLE ET MARTHE TAILLÉE

RENCONTRE     Antoine Legouy, le ciseleur de Dieu


